Les diasporas pour Enda et Enda pour les diasporas ?
Diapode ne consiste pas en études menées par les entités d’Enda, capitalisées et synthétisées par Enda Europe. L’objectif est bien in fine de construire des actions et partenariats pertinents entre ces groupes de diasporas, partiellement identifiés lors de Diapode, et les entités d’enda, donc vous. Ce que nous restituons aux autres organisations le 15 décembre prochain sont bien les réflexions d’Enda au sujet des défis de l’implication des associations de migrants dans des actions de développment et des propositions  de travail entre ces différents acteurs du développement, en lien étroit avec ces propres préoccupations.   

Je vous envoie donc ce petit questionnaire. Vous vous rappelez qu’un premier état des lieux des attentes d’enda avait été fait avant le démarrage de Diapode.  Les questions présentes sont moins destinées à mesurer le chemin parcouru qu’à contribuer à nous approprier plus opérationnellement les résultats des études et construire une force de proposition dont la réunion de restitution du 15 est une première échéance. N’hésitez pas à ajouter les éléments ou précisions qui vous paraissent essentielles au moins sur ces différents points et au-delà. 
Parmi les actions suivantes en direction des diasporas, lesquelles envisageriez-vous de mettre en œuvre à moyen terme. Pour quelles raisons particulières ? Et selon quelles modalités concrètes ? 

1. Formation / sensibilisation d’associations de migrants aux enjeux de développement durable, en vue de collaborations à venir. 

Les études ont en effet révélé qu’il existait au sein d’associations des compétences très importantes du point de vue des besoins des autres acteurs de développement local, et plus largement des besoins locaux dans les pays d’origine mais souvent sous-utilisées du fait de la méconnaissance des acteurs, des projets et des problématiques de développement. Exemples des associations de médecins à Madagascar dont l’activité est centrée sur l’envoi de médicaments, de l’Union des Jeunes Vietnamiens de France regroupant des étudiants aux formations variées (informatique, comptabilité…) 

Ces associations sont demandeuses de contacts et échanges avec des organisations professionnelles.

Envisagez-vous ce type d’action, selon quelles modalités concrètes : interventions lors de visites en Europe, participation à l’organisation de séjours d’été par des formations et des offres de bénévolat / volontariat ? 

2. Contribution au renforcement des échanges et des canaux d’informations : diffusion d’offres de stages / volontariats, informations sur des activités et projets pouvant intéresser les groupes de diasporas sur les sites internet communs, les newsletter de ces associations. Participation à des sites communs d’échanges d’informations sur les projets et activités ? 
Face au constat de déficit d’informations dont disposent les acteurs de développement classiques sur les activités concrètes de leur diaspora et du côté des associations des migrants des projets des acteurs de la coopération  classique ?

3. Accompagnement et suivi / évaluation des projets des associations de migrants. 

Face au problème souvent soulevé dans les études de la difficulté à trouver des partenaires fiables localement, à les garder dans la durée et à assurer une réel suivi des projets. 

Quel degré d’implication et comment envisageriez-vous cet accompagnement : de l’élaboration à la mise en œuvre, apport en expertise, appui technique ou plutôt dans un rôle de médiation / légitimation avec les autres acteurs locaux, en réponse aux difficultés identifiées sur ces questions? Sur quels types de projets particulièrement parmi vos domaines d’intervention, pour quelles raisons ou auprès de quels types d’acteurs locaux : groupes de base, secteur associatif, pouvoirs publics locaux ? 
4. Un rôle de médiation et de relais entre les projets des migrants et les institutions publiques / privées cibles. 

Exemple des projets de formations professionnelles auprès des universités, sans que ces dernières aient nécessairement identifié des besoins. Enda pourrait-elle jouer un rôle auprès des universités pour faire connaître ces projets, appuyer les associations dans leur valorisation et présentation en fonction de besoins précis identifiés.
D’autres exemples en référence à des initiatives identifiées dans les études ? 

